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Nous avons encore besoin de défricheurs

LES PREMIERS PIONNIERS européens sont venus s’établir
au Canada il y a 374 ans. Le premier juillet, cette
année, nous célébrerons le cent cinquième anniversaire
de la date où leurs descendants convinrent de réunir
leurs villages et leurs établissements épars en un État
fédéral.

Toute histoire est en somme le récit d’une explora-
tion, d’une découverte et d’une colonisation sans fin.
Si nous voulonS éviter de sombrer dans la stagnation
nationale, nous devons raviver en nous l’esprit qui
animait les défricheurs, favoriser la liberté de changer
et d’évoluer, être accueillants aux suggestions et
prévoir l’espace nécessaire pour permettre à chacun de
développer ses talents dans toute la mesure de ses
moyens.

Tous les Canadiens et les Canadiennes peuvent
inventer quelque chose, réaliser quelque chose de
nouveau ou mieux faire quelque chose d’ancien. Des
occasions favorables s’offrent aux défricheurs moder-
nes dans l’industrie, l’agriculture, l’enseignement, les
finances, la littérature, la musique, les arts, la tech-
nologie et la gestion du ménage.

Chacun de nous est dans une certaine mesure un
pionnier. Ayant observé une situation où des améliora-
tions sont possibles, nous prévoyons en quelque sorte
le cours des événements, nous imaginons un résultat
souhaitable et nous trouvons les moyens qui permet-
tront le changement en mieux. Chaque génération
produit des hommes qui cherchent de nouvelles
lampes, et certains d’entre eux sont aussi favorisés par
le sort qu’Aladin.

Les coloris qui arrivèrent au Canada dans les années
1500 recommençaient leur existence pour ainsi dire à
neuf, acceptant de vivre péniblement sur une terre
privée de tous les agréments des pays européens. Ils
durent faire appel à des instincts depuis longtemps
endormis et rapprendre des métiers oubliés. Citoyens
évolués, originaires d’États de vieille civilisation, ils
s’adonnèrent aux travaux des races primitives afin de
pouvoir survivre et prospérer.

Ces pionniers issus de deux grandes nations se
trouvèrent donc forcés par leur milieu et leur isolement
à modifier ce qu’on leur avait enseigné, afin de s’adap-

ter aux rigueurs du coin de terre où ils avaient choisi de
bâtir leurs foyers. Il faut dire à leur honneur qu’ils
surent se plier à l’existence austère des régions inhabi-
tées, modifier leurs idées et leurs habitudes, s’accli-
mater à leur vie nouvelle au sein des forêts et des
prairies. Soutenus par leur espoir, leur esprit d’entre-
prise, leur énergie et leur courage, ils créèrent une
nation nouvelle.

Certaines personnes estiment qu’il y a eu manifeste-
ment tant de progrès d’accomplis depuis cette époque
que l’oeuvre est maintenant terminée. Mais il reste
encore beaucoup de tâches inachevées, d’inventions
incomplètes, d’idées à concevoir et de problèmes à
résoudre. L’esprit des pionniers nous est plus que
jamais nécessaire.

Songer à ce qui pourrait être

Chacun sait que "Nécessité est mère d’invention",
mais dans le Canada d’aujourd’hui c’est la plénitude
de la vie et non la pénible nécessité qui est l’étincelle
génératrice des nouveautés et des découvertes.

Aucune contrainte extérieure, aucun décret gouver-
nemental ne peut forcer quelqu’un à devenir explora-
teur, inventeur ou défricheur. Le désir doit être en
nous; c’est un sentiment intérieur que nous pouvons
attiser. Le mécontentement n’est pas toujours un
mauvais état d’esprit. 11 a un bon effet si la fermenta-
tion de nos pensées nous pousse à rechercher de
meilleures façons de faire les choses.

Être défricheur c’est être attentif à ce qui se passe au
lieu de se complaire dans l’indifférence insouciante
d’une vie figée dans la routine. Nous sommes menacés
de devenir si ancrés dans l’emploi des formules, dans
le conformisme de l’habitude, qu’il ne nous sera plus
possible de voir ce qui se déroule de chaque côté
de nous.

Comme le disait, à l’occasion d’une collation des
grades, le vice-président de la General Motors, "c’est
comme conduire la nuit à travers la campagne, alors
qu’on ne voit rien du paysage. La campagne, c’est
beaucoup plus de chaque côté de la route que sur la
route qu’elle se trouve."




